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si les Anglais 
entraient en Syrie 

Berlin. 4. — .'. la Wilhelmstrasse, Inacent plus directement Suez à 
des journalistes étrangers ont posé l'ouest et à l'est de ce point strate-
la question de savoir commem se gique important. 
comporterait l'Allemagne dans \e\ = ^ ^ ^ = ^ = 
CM d'une entrée éventuelle des An­
glais en Syrie. Il a été répondu que 
cela constituerait un différend à 
régler entre la France et l'Angle­
terre. De même, on ne peut préju­
ger, dans l'état actuel de ses rela­
tions avec 1 Allemagne, dé quelle 
façon réagirait la France : c'est 
une question qui ne peut être tran­
chée que dans un cas pratique. 

Les milieux politiques berlinois 
rappellent à ce sujet les paroles 
claiTes et nettes prononcées par le 
Maréchal Pétain et l'Amiral Darlan 
qui. tous deux, ont déclaré que la 
France défendra son territoire par­
tout où ce sera nécessaire. 

Aucune troupe 
allemande en Syrie 
Berlin. 3. — Les milieux politi­

ques berlinois considèrent comme 
contraires à la vérité les informa­
tions de l'étranger relatives à une 
prétendue arrivée de troupes alle­
mandes dans un port syrien. 

A LONDRES, ON RÉCLAME 
L'OCCUPATION DES PAYS 
SOUS MANDAT FRANÇAIS 

Quelques jours plus tard, l'action 
combinée des parachutistes alle­
mands descendus non loin de la 
Canée. de la « Luftwalfe » et des 
torpilleurs italiens, apportait 
premier démenti aux affirmations 
de M. Churchill 

Par la suite, les renforts parve­
nus en Crète, après avoir triomphé 
de toutes les difficultés, passaient 
a l'offensive, balayaient irrésisti­
blement les forces de Sa Majesté 
et se rendaient maîtres de l'île 
« imprenable » après avoir fait des 
milliers de prisonniers anglo-grecs 
et capturé un butin de guerre qui 
témoigne non seulement du soin 
apporté à la fortification de cette 
position 'stratégique de tout pre­
mier ordre, mais encore et surtout 
de la grande importance que lui ac­
cordait la Grande-Bretagne 

Cette conquête réalisée en une 
Période de dix jours au plus, alors 
que la Crète était mise en état de 
défense de manière telle que l'on 

i était en droit de la considérer 
comme un repaire redoutable alors 
qu'elle était pourvue d'une gami-

„,„ son nombreuse dotée d'un formi­
dable outillage, alors que l'assail­
lant ne pouvait rivaliser avec l'ad­
versaire ni par le nombre, ni par 
l'armement, restera un des plus 

LES OUVRIERS 
FRANÇAIS 

EN ALLEMAGNE 

résidant en France qui désirent 
travailler en Allemagne. Celle-ci 
désireuse de contribuer à la dimi­
nution du chômage dans notre 
pays, a décide, en principe, d'assi 
miler les familles de ces ouvriers 
aux droits des assures citoyens aile 
mands. et de les taire profiter de 
la législation exemplaire des assu­
rances sociales allemandes 

Assurances ma lad l e s 
Une femme mariée et les enfants 

des travailleurs originaires de Fran 
ce et occupes en Allemagne, bénéfi­
cieront, en cas de maladie ou d'ac­
couchement, de tous les secours ac-

' cordés par les assurances-maladie 
allemandes aux familles des ou­
vriers allemands : prise en charge 

soins médicaux et dentaires 
| d'une partie des frais d'hospitali-

T i _ J „ isation. des médicaments et autres 
Londres 3 - La presse londo- remèdes ainsi que d'une 

n i e , n . ' ^ i ^
a n ^ . „ q ^ e , . l e ^ * "23ÏÏ%m:e des frais d'accouchement, britanniques occupent la Syrie,»'c prestations sont accordées 

T L Ï l 2 1 , f S n a l S S n ' H » " présentation au médecin trai-sont maintenant en possession de | t a n t '
J

d u . C e r ! 1 I l c n t d e m a l a d l o » 

é&^%s^*fc^f^*£ïï^de la ca,sse 

Méditerranée orientale et ne me-| c - ç £ t a u x m a l r c s q u . m c o m b e l e 

-jsoin de délivrer aux familles des 
travailleurs occupés en Allemagne 
ces certificats de maladie. Mais 

(mais pour cela, il faut que les con-
iditions suivantes soient remplies : 

l"i En raison de son travail, 
I l'époux ou le père doit se trouver 
I en Allemagne ou en congé en Fran-
:ce occupée, avec l'assentiment de 
la Caisse maladie allemande, en 

La B.l.C. affirme que des trou-;France occupée. 
pu américaines sont arrivées au! M Les membres de la famille 
Groenland, pretenduement pour y'doivent présenter au maire l'attes-

LES ÉTATS-UNIS 
ET L'ANGLETERRE 

établir des aérodromes. 

Le message 
de M. Churchill 

hauts faits d'armes de la puissance 
militaire du Reich tant sur 
technique que sur le plan des hautes 
qualités morales du soldat alle­
mand. 

Cette victoire, peut-être la plus 
importante et la plus significative 
ainsi que l'a souligné le maréchal 
Goering dans un ordre du jour, 
renverse totalement la situation 
militaire en Méditerranée orientale 
On ne peut nier, maintenant que 
la position de la Grande-Bretagne 
dans ce secteur vital de la guerre 
actuelle est compromise à un degré 
tel que la veine jugulaire que cons­
titue le canal de Suez pourrait bien 
être tranchée d'ici avant peu. 

Qu'adviendra-t-il. à ce moment, 
de relations, déjà si difficiles, de 
la Grande-Bretagne avec les parties 
les plus importantes de son vaste 
empire colonial ? 

C'est le problème de demain que 
les Puissances de l'Axe arriveront 
à résoudre avec la même facilité 
que ceux résolus avec aisance dans 
le passé. 

Il est certain que M. Churchill, 
victime une fois de plus de sa pré­
somption et de ses erreurs d'opti-
oue inlassablement répétées, voit se 
dessiner dans l'ombre ce spectre 
d'une mortelle inquiétude qu'il aura 
soin de cacher au peuple anglais 
en le bernant comme de coutume. 

Certes, il faut s'attendre à ce qu'il 

cluslon des opérations militaires en 
Crète. 

Le « Voelklscher Beobachter » 
résume en cinq points la situation f 
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Le communiqué italien 

D A N S LA R É G I O N 
LA FIN TRAGIQUE 

DU BANDIT 
telle qu'elle se présente après la 
conquête de l'île : 

Rome, 3. — Le Grand Quartier Général communique : r>I?/\I»/"«C ,C H C D I i n T 
Lat opérations aur i'ile de Crète sont terminée». Beaucoup de t i f cUKIJJLO D L D U L M 

1) La Crète est une position do-1 n o s pr i,onniers ont été libérés. Nos sections continuent 
Méditerranée 

est d'une importance 
minante 
possession 
décisive ; 

2) Les Britanniques ont été éloi­
gnés d'une base puissamment for­
tifiée depuis sept mois et défendue 
par des forces considérables. Les 
contingents qui y furent engages 
ont été complètement anéantis ; 

3) La R.A.F. a été balayée du ciel 
de la Crète et ne fut guère en me­
sure d'intervenir de façon décisive ; 

4) La flotte anglaise a été gra­
vement atteinte par l'arme aérienne 
des puissances de l'Axe et complè­
tement chassée des eaux Cretoises 

5) Par la conquête de la Crète, le 
Haut Commandement des Forces 
armées allemandes a remporté un 
succès tangible et d'une grande 
portée, qui n'est pas dû seulement 
à la surprenante mise en ligne des 
moyens de combat les plus mo 
dernes, mais surtout aux héroïques 
prestations des troupes allemandes 
qui durent lutter contre la supé­
riorité numérique écrasante de l'en­
nemi. 

Le journal fait remarquer qu'en 
face de ces faits l'Angleterre n'a que 
la vaine consolation d'attribuer sa 
défaite en Crète uniquement à la 
supériorité matérielle des Allemand, 
et ajoute : 

« Il n'empêche que l'Angleterre 
n'a pas été à même de tenir une 
position de la plus haute importance 
et bien que, de l'aveu même des 
Britanniques, l'attaque contre la 
Crète était attendue ». 

UNE STRATÉGIE NOUVELLE 
Rome, 3. — On peut tirer deux 

enseignements intéressants de l'oc­
cupation en un temps racord de l'Ile 
de Crète : 

nettoyage des secteurs qui leur sont assignés. Dans la nuit du, (SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
3 Juin, une de nos formations aériennes a bombardé des aero-
dromes de I'ile de Malte. La tâche des policier devint, de 

En Afrique du Nord sur le front de TobrouK, vive « t i v i t é ^ ^ ^ - / - V e ^ o n V " / / / ^ 
d'artillerie. Nos formations aériennes ont attaque à plusieurs,a de redoutables bandits qui ne 
reprises des navires mouillés dans le port, ainsi que les instal- reculeraient devant aucun geste 
lations maritimes et les entrepôts de cette base navale. Un meurtrier. 
transporteur de troupes fut coulé. Nos chasseurs ont abattu 
deux avions ennemis. Un des nôtres n'est pas rentré. 

En Afrique orientale, rien à signaler. Le mauvais temps a 
ralenti les opérations des deux côtés. 

sa fuite ainsi qu'on le sait. Mais 
tous les efforts qu'il déploiera, le 
déchaînement des passions qu'il sus-

tera. n'arriveront pas à stopper 
l'élan victorieux des troupes de 

tation d'une Caisse-maladie 
: mande prouvant leur droit aux 
i prestations. 

3 i En raison de son travail. 
!1 époux ou le père doit se trouver 
en Allemagne depuis 3 mois au 
moins, avant que puisse être délivré 
;e certificat de maladie, et au moins 

Washington. 3. — Dans le « Ti-depuis 10 mois avant que puissent | j , A x e ' aàl poÛnoHtUL. œr»"'Kéchîr. 
mes Herald » de New-York. M. O' être accordées les prestations p o u r L u . ^ ^ t n o m p l l a : e v e r s ! a v i G . 
Connel écrit que le voyage de M. l'accouchement. toire totale 
Wmant ambassadeur des Etats-i Si l'époux ou le père n est occupe 
Unis à Londres, a simplement pour1 en Allemagne que depuis un temps 
but de dire ouvertement à M. Roc- moins long que celui ci-dessus men 
sevelt. de la part de M. Churchill, 
que les Etats-Unis doivent mainte­
nu::: faire vite. La discussion por­
te:.i * :r les décisions que le Prés:-
deir doit prendre à très bref delà. 

D après M O' Connel. le texte du 
Bsessaçe de M Churchill serai: a d ( ? c h o r n a g e T ^ froides de serv 
peu prts le su,van, ces militaires ne seront pas incluses 

Les Etats-Unis nt peuvent pas,dans ces deux années, elles vien-
s'attendre a ce que la Grande- drom s'y ajouter 
Bretagne continue a souffrir de la, l. est à noter que les certificats 
famine et a supporter le poids dSidelivres par le Maire ne sont va-iavait promis de défendre « jusqu'à 
batailles sans espoir comme celleuables que jusqu'à la fin du trimes-ila mort et sans aucune pensée de 
de Crète qui se solde par de leur-jtre civil en cours et que si le temps!retraite » est aux mains des Alle-

Les Puissances de l'Axe ont 
créé pour l'occupation des îles, une 
stratégie nouvelle. De nouveaux 
moyens d'action et des armements 
très perfectionnes ont permis de sur­
monter toutes les difficultés dues au 
terrain, au ravitaillement et au cli­
mat. L'Italie et l'Allemagne ont tra­
vaillé sans trêve, ne laissant aucun 
répit à l'ennemi qui n'a pas eu le 
temps de se remettre de ses surpri­
ses et des échecs précédents. 

2) La bataille de Crète, qui n'alcaparement, les hommes blancs, de 
duré que 12 jours, a prouvé que lairace britannique et irlandaise, y 

., mer ne constitue pas un obstacles dépérissaient si les Etats-Unis, au 
parvienne ai masquer̂  cette nouvelle insurmontable et que les îles ne cours de cette guerre, n'avaient pas 
et grande débâcle illustrée soi dit , s o n t p l u s imprenables. Les Anglaisljoué leur grande cliance agressive 
en passant, par la mise hors de | a n t e u plusieurs mois pour fortifier!et impérialiste et n'en avaient tiré 
combat de l'avion transportant le ]di Crète. Leur flotte et leur D. C. A.jfroidemenc les conséquences contre 
chef des forces britanniques en n'ont pas réussi à empêcher l'arrivée!et au détriment de l'Angleterre. 
Crète, blesse mortellement lors de des parachutistes et de la flotte del II se fit ainsi que Terre-Neuve, 

en raison de sa position avancée 

L'occupation de Terre-Neuve 
par Washington 

. . . . . . . . . . . . SUITE DE LA PREMIERE PAGE •••••••••••• 

UNE MYSTÉRIEUSE 
NOYADE A MAROC 

UNE FEMME 
EST DÉCOUVERTE 

DANS UN PUITS 
Le Parquet de Boulogne a été 
saisi et le permis d'inhumer 

ajourné 
L a d é c o u v e r t e d u b a n d i t ] Dimanche dernier, deux 

Les • fonds de pêche de Terre 
Neuve appartiennent, avec ceux de 
l'Asie orientale pour lesquels s'éleva 
le long conflit entre le Japon et la 
Russie jusqu'à l'accord MATSUO-
KA qui y mit un terme, aux plus 
riches de la Terre. 

Le cabillaud, le saumon, le ho­
mard, et aussi la baleine et le pho­
que, sont péchés et exportés par 
les Terre-Neuviens. 

En temps de paix, des navires 
d'un tonnage de 3 millions de ton­
nes registre fréquentaient annuel­
lement les ports de Terre-Neuve. 

Comme plus ancien dominion bri­
tannique, et replacée par con­
trainte comme colonie sous l'admi­
nistration anglaise depuis Noël 
1933. l'Ile mena une existence de 
Cendrillon. 

L'Administration forcée, de par 
Londres, avait été rendue néces­
saire, à partir du 1" janvier 1934. 

rr suite du déclin de la pêche dû 
la crise économique mondiale et 

de la banqueroute d'Etat inévitable 
qui la suivit. 

Les Américains à l'œuvre 
Les choses auraient pu continuer 

ainsi, et personne au monde n'eut 
remarqué que. par suite d'une né­
gligence sans scrupules et de l'ac­

tionne, le maire pourra délivrer ic 
certificat de maladie à condition 
que l'on puisse lui prouver que 
l'époux ou le père a effectué un tra-
v. salarie pendant les deux der­
nières années, ou qu'il a été secouru 
comme sans-travail par les fond.-

Le communiqué 
du Général 

Glaise von Horstenau 

l'Axe. 

Il est donc désormais prouvé ^ l a ' p ^ m û e des'bas^^eTEUtï 
que les Puissances de l'Axe arrivent f."J* P°' l t l<iue a e s D a s e s a e s t l w 

très rapidement à bout des obstacles. Q „ c o m m e n ç a par t r 0 i S petites 
les plus insurmontables. Les Nations'baT" *-""" v •"** 
qui pourraient encore croire auxj ^ r l a première fois incendiée 
promesses de la Grande-Bretagne çlj j attaques aériennes alleman-
se suicider, sur l'autel des intérêts ̂  Londres après DunkerqueJ 
britanniques, devraient temr compte;avalt d . a u t r c s ^ucis. i 

» gouverneur britannique ùe\Q^YBOS a n g l a i S C O U l c S 

Les Américains étaient déjà là 
d'ailleurs depuis longtemps, bien 
avant que CHURCHILL et WI-
NANT n'eussent signe, à Londres, 
l'accord des bases. 

Nominalement, les AméricainsIveillanee fu 

Les inspecteurs de la Sûreté de 
Lille et les gendarmes allemands 
arrêtaient il y a quelques Jours un 
des deux derniers membres de la 
bande en fuite : Bernard Vanwaes-
maele. Restait à retrouver Georges 
Debudt, le plus dangereux peut-être 
de toute la bande des ecumeurs de 
Roubaix. 

Leur labeur inlassable vient d'être 
couronné de succès. 

En effet, grâce à leurs renseigne­
ments, les gendarmes allemands et 
belges purent se trouver, mercredi 
matin, en présence de Georges De­
budt. 

C'est à Halluin que ce dangereux 
bandit avait trouvé refuge. Ayant 
appris qu'il devait passer la nuit de 
mardi à mercredi au café c Titlne » 
rue Jean-Jaurès, à Menin. une sur-

etablie. L'homme re< 
n'ont loué que trois bandes de ter-iefoeronê y vint... Mercredi matin 
rain. Ivers 5 h. 30. des gendarmes allr-

Près de Saint-Jean, sur le rocher1 mands et beiges se présentaient rue 
de Quldl-Vidi on installe une for- Jean-Jaures. 
teresse orientée vers la mer. ! Un cordon de policiers cerna le 

Au sud-est de ce point, à Argen-
tia, un terrain a été délimité pour 
une base aérienne d'aviation mili­
taire 

quartier. Le redoutable bandit 
devait à aucun prix échapper 
ceux qui le traquaient. 

Mais Debudt était aux aguets. 
Et à Stephenville, au bout de lalsurprit la manœuvre d'encerclé 

baie de Saint- Georges, un aérodro- ment des policiers. Le bandit ne se 
me auxiliaire doit être installé vis-1 dit point perdu. Une dernière chance 
à-vis de la côte canadienne. 

Naturellement, des villes de gar­
nison doivent s'élever près de ces 
bases. 

Les « indigènes », disent les rap­
ports, espèrent trouver travail et 
pain dans ces travaux, dont l'cxé-

U n e balle dans la tête 
Vif, agile. Debudt prend de ra 

pides décisions. S'il doit être 
cution est comptée pour deux ans. c a ^ t u ^ ' " £ , veJ^^^ „„ 

Lorsqu'on parie des sommes d e L Î L s V é I l « 1 f A
< l ? £ f * a u PI?1™1 

location, des droits des « indigè- f î X J 1 " c i £ h «J}U™rï JZJjt 
nés » ou des obligations morales ^f"^- ' L ^ î l * ^ ? 0 " J ^ Y f , ; 
des Américains dans leur invasion. <*??* l a . direction des gendarmes 

allemands qui se trouvent dans la 
rue. Aussitôt il disparait. Il esca­
lade le chéneau et se trouve sur le 

ceux-ci répondent froidement qu'ils 
ne s'intéressent pas au nid de ro­
chers brumeux. 

Les Terre-Neuviens doivent être 
heureux d'avoir près d'eux leurs 
protecteurs contre une invasion 
allemande. 

La population irlandaise a suffi­
samment d'humour pour ne pas 
rire aux éclats et pour toujours de­
mander : 

<c Que voulez-vous vraiment de 
nous ? » 

Ils demandent naturellement, 
sans obtenir de réponse honorable, 
car Terre-Neu -e est depuis long­
temps séparée de Londres. 

Elle appartient aux colonies défi­
nitivement perdues. 

C'est tout ce que l'Angleterre a 
gagné dans cette affaire ». 

_ habi­
tantes des Hemmes de Marrk 
Mmes Detliaux et Laviéville. appre­
naient qu'une de leurs voisines 
Mime Goubelle. née Lucienne Ma-
chu, 2:2 ans, mère de 2 cnliuv 
avait disparu, en tenue légère, d< 
son domicile, au cours de ia nuit 
précédente. 

Bien que celle-ci ne leur eut Ja­
mais manifesté l'intention d'atten­
ter à ses jours, elles se livrera. 
à des recherches qui les conduisi­
rent, vers 15 h., vers un puits d'une 
profondeur de quelques métrer, si­
tua non loin de là. face à la sectn -
rie de chicorée de M. Lout, culti-
vateur. 

DÉCOUVERTE MACABRE 
Leurs craintes n'étaient que trop 

justifiées, car elles aperçurent J> 
corps de Mme Goubelle, la tête 
émergeant de l'eau. 

Des soldats allemands, appelas a 
l'aide, ne retirèrent qu'un cadavre 
qui fut aussitôt transporté au do­
micile des époux Goubelle. 

Pendant ce temps les gendarmo 
de Calais, avisés par M. Pitre, garde 
champêtre de la commune, se ren­
dirent sur les lieux et oonstatèrrii' 
que le corps ne semblait pas avoir 
séjourné longtemps dans l'eau, ne 
portait pas de trace apparente de 
blessure. 

Cependant, devant certaines cons­
tatations qull a faites, le docte:, 
Blanckaert. d'Oye-Plage, mande par 
un membre de la famille, a ajour­
né la délivrance-du permis d'inh i-
mation. en attendant la décision c : 
Parquet de Boulogne qui a cte 
avisé. 

LES DECLARATIONS OU M A R I 
D'après le mari de la victime, ce­

lui-ci aurait constaté, vers 3 h. 30 
du matin, que sa femme, couchée 
vers 20 h., n'était plus auprès de lu; 
dans le lit. 

Après avoir effectué quelques re­
cherches dans la maison, il ne s'in­
quiéta pas outre mesure. 

C'est le matin, à 7 h., qu'il avisa 
le gande-chanrpétre de la dlspar.-
tion de sa femme. 

Puis il alla faire quelques court.'.-
et conduisit ses enfants chez 6or, 
père. 

L'enquête se poursuit au sujet ae 
cette tragique noyade. 

Cre 

LA DEMORALISATION 
A LONDRES 

en Mer du Nord e S S S S ^ - S r S i a S S a t - ' Ides Léon Rademan. René Lagrou 

l'Ile fut succinctement avisé par le 
Ministère compétent, que les Amé­
ricains des Etats-Unis venaient 
pour 99 ans. 

Les affaires étaient en règle. B e r U n . 3 . _ rxs avions de corn-'*^*1*?™**?*™;^™ c ' 
I Lisbonne. 3. - L e s correspondante!,,?", P ° . ™ ,s

p! ^ ^ f M b a t allemands ont coule le 2 j u t a . ' ^ ^ ^ ^ f ^ ^ ' ^ , ^ ^ , 
général Glaise à Londres des Journaux neutres sou-^"f P l a c e a v e c l e s »*»"»•«•• E U r l e s!en mer du Nord, a l'Est de Haïti 
ïborateur niiii-ilignent la démoralisation du peuple'détails. *„„„,,ar,t dP^ i3°oX u n c a r £° d e 2 0 0 0 t o n n e s e t u 

Les Américains, évoquant des .autre de 8.000 tonnes, 
raisons hygiéniques, se mirent a| Tjn troisième navire de commerce 

toit de l'immeuble. 
Les premières manœuvres lui ont 

été favorables. H espère. Passant 
sur un toit voisin, il descend dans 
la maison. Les locataires lui bar­
rent le chemin, les policiers vont 
surgir. Debudt comprend alors que 
tout espoir est perdu. 

Brandissant le revolver dont 
ne s'est pas séparé, le bandit se 
loge une balle dans la tête.. 

L'homme est capturé, mais des 
inquiétudes sur ses jours sont 
émises. Le docteur Dereu, d'Haï-

l^r^LT^LÎSTïiïJL^ ' DISPARITION INQUIÉTANTE 
transporter le blesse a 1 hôpital de n n i i n i i v 
Tourcoing, mais le bandit expire à A ROUBAIX 
son arrivée dans cet établissement.j rior,,,^ r««~n A on u w. ,r . 

Ainei In *amtlt» ne nry-rri ripn' Depuis mardi à 20 h.. Mme Vv. 
contre^Geor^ ^ ^ ^ 0 " é"aS W a t t e a u - n e e Malie R o 6 a U « K e i > " 
r X r c h 1 * p a r S le? «tari?*. a u S j ^ V f i i ^ r W , M 2 S * * 
mandes et françaises. a ^ S ^ . ™'.^?-oWh«S^-?ipfl'-t- î 

L'affaire des « Ecumeurs » de'SS'ï*'»! ^,„e.U„e „ h a i ^ i L J ± . £ ' ' 
Roubaix ne fera plus parler d'elle. 

lice a été avertie et des recherch<. 

Berlin. 3. -
von Horstenau. collaborateur nuii-|lignent la démoralisation du pcupl 
taire du D.N.B.. écrit dans son com-janglais. qui ne s'attendait pas a la 
muniqué hebdomadaire : douloureuse nouvelle de la perte 

AVIS DE VACANCE 
D'EMPLOIS 

L'ile de Crète, que M. Churchill 

partes en hommes, en matériel de la maladie ou de l'accouchement 
et en prestige. M. Roosevelt est depas.se la Un du trimestre, la fa-
reapensable de ce que l'Angleterre]mille devra demander au Maire un 
s'est avancée si loin. Maintenant, il|nouveau certificat 
faut prendre des décisions défini- Des lormulaircs sont mis à la 

disposition du Maire par les soins 
de la Caisse de maladie allemande 

tives. 
Une autre dépêche aiuionce que 

K. Winant. ambassadeur des Etats-
Unis à Londres, a rendu successi­
vement visite a M. Cordell Hull. 
secrétaire dEtat aux Affaires 
Etrangères, et au Président Roose­
velt. 

DES SÉNATEURS 
AMÉRICAINS RÉCLAMENT 

LE RAVITAILLEMENT 
DE L'EUROPE OCCUPÉE 

Washington. 3 — Le sénateur 
démocraie Thomas a présenté une 
motion signée par 37 sénateurs et 
demandant l'adoption du plan Hoo-
ver pour le ravitaillement de la 
population civile des territoires oc­
cupes en Europe 

La motion propose l'exécution ra­
pide, par le Département des Affai­
res Etrangères, d un programme 
d'assistance vraiment efficace. 

Un Etat unique 
américain - anglais 

« pour sauver 

les démocraties » ? 

01 boulevard de la Liberté, à Lille 
Ils devront être remplis exactement 
par le Maire qui portera à la place 
indiquée le numéro de l'attestation 
des assurances sociales allemandes 
présentée,par la famille. Cette at 
testation est à laisser entre lei 
mains de cette dernière pour les cas 
de maladie ultérieure 

Le Maire doit, envoyer une copie 
du certificat de maladie à la Caisse-
maladie allemande 201 boulevard 
de la Liberté, à Lille. 

Il convient d'ajouter à ce qui 
précède que. pendant 8 semaines, 
à compter du départ du travailleur. 
le Reich assume la charge d'allo­
cations destinées aux familles des 
ouvriers partis pour l'Allemagne. 
Le temps et les modalités de verse­
ment des avances sont fixés pour 
chaque cas particulier 

New-York. 4. — Dans une inter­
view de presse qu'il a accordée lun­
di dernier, le Colonel Wedgewooi 
un membre des Communes qui sé­
journe actuellement aux Eiats-
Unis. a préconisé la constitution 
immédiatement d'un Etat unique 
entre les Etats-Unis et l'Angleterre. 
De celte façon. Wedgewood vou­
drait sauver les démocraties etj"_ 
constituer une < base pour une paix 
durable après la victoire sur les 
.Puissances de l'Axe ». Une union 
entre les Etats-Unis et la Grande-
Bretagne est. selon Wedgewood 
Tunique espoir si on veut sauver le 
monde du chaos de l'après-guerre 

Une mission 
économique allemande 

au Japon 
BerUn. 3- — On apprend dans les 

milieux économiques compétents de 
la capitale du Reich au sujet de 
l'acivité de la mission économique 
allemande en Extrême-Orient, diri­
gée par ie conseiller d'Etat Wohltat 
que l'ensemble des questions tra-jbases puissantes 
vaillées par M. Wohltat visent aui Ajoutons que les aérodromes cré-
développement. dans une vaste me- Uois, au début des opérations, étaien' 
sure, des relations économiques ger-| bel et bien aux mains de la R-A F 

mands. 

Les combats qui ont précédé la 
conquête ne sont pas seulement un 
exemple incomparable d'héroïsme 
et d'art militaire, caractérisé au»s 
bien par la hardiesse des plans que 
par l'énergie et le courage de l'exé 
cution ; elle inaugure aussi une 
nouvelle phase dans l'histoire de ia 
conduite de la guerre. 

Ceux qui. jusqu'à présent, avaient 
risqué le « saut au-dessus de la 
mer » pour attaquer, avec des 
moyens continentaux, les positions 
de la puissance navale qu'était la 
Grande-Bretagne, échouèrent de­
vant les moyens de défense navals 
fortifiant ainsi la confiance d« 
Anglais dans le caractère impre­
nable de leur forteresse insulaire. 

La flotte était devenue la garante 
invincible de l'hégémonie britanni­
que. Mais aujourd'hui il est établi 
que cette flotte n'est pas le moins 
du monde à même d'empêcher la 
prise d'une ile placée sous sa pro­
tection. 

La pauvreté des excuses égale 
celle des consolations par lesquelles 
les dirigeants anglais tentent d'en­
dormir l'opinion britannique. 

La R.A.F. aurait manqué d'aéro­
dromes en Crète ? M. Oliver Stuart 
écrit à ce sujet : « Je suis fort déçu 
de l'activité de la R.A.F. en Médi­
terranée orientale et en Crète. Elle 
a été littéralement chassée de l'ile. 
On nous dit. comme on nous avait 
dit lors de la campagne de Grèce, 
qu'elle ne disposait pas d'aérodro­
mes. Mais les troupes allemandes 
ont su s'emparer des aérodromes 
grecs et crétois pour en faire des 

mano-j.iponaises. Etant donné 1 im­
portance de l'ensemble des ques­
tions à trai'er. les travaux ne sont 
pas encorp termines, mais ne 
cessent d'avancer positivement. 

Unis puisque, par les événements 
de guerre, les précédents rapports 
entre l'Amérique et 1 Angleterre ont 
été sérieusement modifies. En effet, 
maintenant, la nation américaine 
est devenue le grand frère de l'Em­
pire anglo-saxon. 

Pression anglaise 
sur le Siam 

Les Chinois ont perdu 
120.000 hommes 

A son avis cependant, le premier a n COUrS Q e 1 O l t e n S l V e 
pas devrait être fait par les Etats-j**" *-*»*«»«» «*• » W M W M » . » 

japonaise 
Changhaï. 3. — Le lieutenant-colo­

nel Akiyama. porte-parole de l'auto­
rité militaire Japonaise, a déclaré au 
cours d'un aperçu final sur l'offen­
sive de mai des troupes Japonaises 
dans le Chansi du Sud. que le point 
culminant de cette bataille a été la 
désertion en masse des soldats chi­
nois. 

Le lieutenant-colonel Akiyama 
estime que les troupes chinoises ont 

Tokïo. 3 - On mande de Bang-jperdu d a ? ^ ? c h a n s i d u S u d : «J-0*» 
toi au « Tokyo Asahi Shimbun% morts. 20.000 prisonniers et 60000 
que le long de la frontière. entre!h°n«riesquJ ont déserte, de telleisor-
le Siam et la presqu'île malaise. les|««- lue leurs effectifs ne comporten 
troupes ont été renforcées de part P'us que le cinquième de leur total 
et d'autre. L'attitude provocante Pnm'-"-
des Britanniques a causé déjà plu­
sieurs incidents de frontière : les 
soldats anglais franchissent la 
frontière en alléguant que celle-ci 
n'est pas clairement tracée. La 
pression birtannique sur le Siam 
s'accroît. Les Anglais ont modifié 
ces temps derniers leur politique 
économique à l'égard de Bangkok : 
après avoir tnté par tous les 
moyens économiques et financiers 
de gagner le Siam à une alliance 
m e 11 Grande-Bretagne, ils s'ef-
foroent à présent d'atteindre leurs 
objectifs en accordant à la Thaï­
lande un soutien économique. 

La Wehrmacht d'Adolf Hitler 
après avoir réduit à néant tanf de 
vérités militaires tradltionelles. a 
réalisé, par l'occupation de la Crète 
une opération dont l'importance est 
révolutionnaire dans l'histoire de la 
guerre : elle ne constitue pas un 
couronnement, mais un début, riche 
d indications pour les événements 
futurs. Plus menaçant que jamais 
lac spectre de l'invasion hante ia 
presse britannique. Et la radio lon­
donienne a posé ouvertement la 
question : « Quelles sont les inten­
tions dHitler à l'égard du canal de 
Suez et du pétrole du Moyen 
Orient ? ». 

UN SUCCES 
DE GRANDS PORTÉE 

Berlin, 3. — La presse allemande 
est placée sous le signe de la cou 

di la Crète. Le Communiqué du 
War Office était tout à fait Inat­
tendu. Devant le War Office des 
milliers de parents font la queue 
pour avoir des nouvelles de leurs 
soldats en Crète. De nombreux in­
cidents ont du être réprimés par la 
police 

Le « Daily Mail » publie un édito-
rial qui, après avoir admis le grave 
coup infligé à l'Angleterre par la 
perte de la Crète, se termine ainsi 
« Nous étions en Crète depuis le 
mois de novembre. Qu'avons-nous 
fait pendant ce temps si nous 
n'avons pas réussi à prévenir une 
autre évacuation après douze jours 
de lutte seulement ? » 

LES RESCAPÉS 
BRITANNIQUES MARQUENT 

LEUR AMERTUME 
New-York, 3. — Le correspon­

dant au Caire de l'Agence « Uni­
ted Press » décrit ainsi l'arrivée 
des rescapés britanniques de l'île 
de Crète en Egypte : 

« Les soldats débarquaient en lo­
ques, sanglants, leurs blessures en­
tourées de bandages sales ; sou­
vent ils n'avaient même plus de 
chaussures. Tous les visages expri­
maient l'amertume. Les rescapés 
déclarent que les troupes alleman­
des ont occupé tous les ports, de 
sorte que l'embarquement dés sol­
dats britanniques à bord des des­
troyers dut se faire en pleine mer, 
sous le feu des mitrailleuses des 
avions allemands. 

» Les soldats se plaignent surtout 
que l'aviation britannique ait été 
invisible et que les aérodromes de 
Crète n'aient pas été rendus inu­
tilisables au moyen de mines. 

De l'aveu de ces hommes, la 
stratégie allemande en Crète fut 
parfaite : chaque batterie avait été 
repérée puis bombardée jusqu'à ce 
qu'elle ait été réduite au silence. 

LES NÉO-ZÉLANDAIS 
ONT SUBI 

DE LOURDES PERTES 
Le Caire. 3. — M. Fraser, pre­

mier ministre de Nouvelle-Zélande, 
a adressé un message à M. Nash. 
premier ministre par intérim, dans 
lequel il a exposé que les pertes 
néo-zélandaises en Crète ont été 
très lourdes et qu'une partie des 
troupes n'a pu être évacuée de l'ile. 

LES FAMILLES ANGLAISES 
QUITTENT CHYPRE 

New-York, 3. — On mande de 
Chypre à 1' « Associated Press »i apprendre que les « trois petites 
que les familles anglaises résidant bases » avaient fait des représen-
dans cette lie sont transportées en tant s de Washington les comman-
Egyptc. Idants de Terre-Neuve. 

Il faut féliciter toutes les polices 
qui participèrent aux opérations 
sans oubl.er ies services de- la 

ce.-Sûreté de Lille, qui donnèrent les( 

l'œuvre avec l'entrain qui leur est . ^ s è m e n t touche, si'rnmobinsa ™ { f x
r s £ * £ £ & l a , • ^ £ ^ ù & ™ T t â ^ t e ™ X * - . o Z 

m o o r e k e n donnant de la bande. w^re^èraTa^^at iorU a v * <* vacances des emplois 
Un cargo de 6.000 tonnes et un| l es premières arrestations. j ^ j ^ ^ , , ^ ^ d - a l e n c r d l lor:o. se virent devant des taches nou- a u t r e de 2.000 tonnes ont été égale-

velles, pratiques. 
Ici. chacun pouvait se poser, s'af­

firmer, faire carrière. 
A cela s'ajoute la supériorité civi­

lisatrice qui voit le dernier et plus 
profond sens de l'existence dans les 
salles de bains, les water-closets à 
eau courante et la lumière élec 
trique. 

Pour un nouveau 
standard de v ie 

Ce que les sections d'avant-garde, 
envoyées pour l'étude des condi 
tions de l'Ile, virent à Terre-Neuve 
et rapportèrent à Washington, fut 
« pain béni » pour les plus privilé­
giés du monde. 

Même dans les quartiers les plus 
misérables de New-York, de Chica­
go ou de Londres, les observateurs 
n'avaient vu hommes plus misé­
reux, plus déguenillés, plus affa­
més. 

La moyenne des habitants — si­
gnalèrent-ils — était tombée mora­
lement et physiquement au plus 
bas niveau que la race européenne 
avait pu atteindre en un point 
quelconque du globe. 

Et cela dans l'Hémisphère occi­
dental, aux portes du Continent 
nord-américain ! 

Il était nécessaire de tenir sépa­
rés des « indigènes ». dans la me­
sure du possible, les matelots pro­
pres des Etats-Unis, les fonction­
naires et les techniciens, avides de 
poudre dentifrice et de crème à ra­
ser américaine. 

Dans les débits de boissons, par 
exemple, était fabriquée, par les 
débitants eux-mêmes, une sorte de 
bière qui était conservée depuis des 
années dans des tonneaux non la­
vés et dont le contenu de base lui-
même était sujet à suspicion. 

Un mélange de mélasse, de rhum 
bon marché et de houblon, addi­
tionné de beaucoup d'eau ! 

Les Américains n'avaient rien vu 
de pareil depuis les jours de la pro­
hibition. 

Les bases américaines 
à Terre-Neuve 

Tout cela changea. 
Les soldats, matelots et techni­

ciens des Etats-Unis vinrent avec 
leurs propres conserves, leurs pro­
pres bureaux de poste, leurs pro­
pres outils et chantiers, leurs grues, 
leurs moteurs Diesel, leurs machi­
nes à coudre et stations médicales. 

Les seigneurs anglais de l'Ile 
essayèrent encore d'abord de pré­
lever un droit de douane à l'impor­
tai ion. mais ils ne tardèrent pas à 

Par conséquent, il a été . . 
5.000 tonnes et un autre navire de, journellement, depuis le 1er février, concours et des conditions à re 
3.000 tonnes, qui naviguaient en|p h J $ ^ 3 4 t 0 0 0 tonnes de matérieliplir auprès de la Direction di 
î°£l°l\ U n trolsl<;™e cargo. aeiù0 s u e r r , des plus précieux, d«. l'Ecole. 35 rue du Général Sarrai. 
J.000 tonnes a ete sévèrement|denrées alimentaires d'importance à Rounaix. tous les jours de la s< 
avant, vitale et de matières premières in-:matne. sauf les samedi et dimanche 
D/tJMD A D n c u c i r r c ne DADTCjdîspensables. Le délai pour le dépôt des can-
DUmBAKÎJrJTltri 13 U t r u r i l S ] jusqu'au 1er juin 1941, la Grande-1 dOatures est fixé au 30 Juin 1941 

FN ANP.TFTFRRF | Bretagne a déjà perdu plus de la • * • 
e n A i m t t i u i n t moitié du tonnage total dont elle 

Berlin. 3. — Poursuivant leurs, disposait pour ses approvisionne-
attaques téméraires en plein jour, ment s. 
des avions de combat allemands n s

;agit, donc, en réaliu, de per-
ont survole le centre de l'Angleterre! t e s ayant augmenté sans cesse 
dans le courant de la journe J 

ment atteints, sans que l'effet de 
l'attaque sur ces navires ait pu être 
observé. 

D'autre part, des avions de com­
bat allemands ont coulé, la nuit 
dernière, à hauteur de Holy Island. 
en vue des cotes orientales de 
l'Ecosse, un cargo de 2.000 tonnes 
et. en ont endommagé sérieusement 
un autre de 5.000 tonnes. 

Enfin, au cours d'un vol de re­
connaissance armée, des avions 
allemands ont coulé, la nuit der-l 
nièue. en vue des cotes orientales de 
la Grande-Bretagne, un cargo de 

La guerre navale 
contre 

l'Angleterre 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

erie, de moniteur chef d'atelier de 
i radiophonie à l'Ecole de Rééduca­
tion ProfesionneUe des Mutilés de 

Iguerre. 35 rue du Général Barrai. 
la Roubaix. 
! Le concours est réservé par prio-
I rite aux mutilés de guerre pension-
Inés de la loi du 31 mars 1919. ans 
! titulaires de la carte du cotnba -
tant, aux victimes civiles de la 

I guerre (hommes> pensionnés de la 
j loi du 24 Juin 1919. et aux Pupille.-< 
de la Nation majeurs (hommes> 

.âges de 25 ans au moins. 
j Les candidats peuvent prendre 

coulé connaissance du programme ù 

CONCOURS D'ADMISSION 
A L'ÉCOLE NAVALE 

Les candidats au concours d'à -
du étant donné que le tonnage de la mission à l'Ecole Navale doive r 

L ] " ^ H ^ , l e s „ , i l ^ , ^ l d e L p ° ^ ' l G r a n d e - B r e t a 8 l l e s'est réduit dejse faire inscrire avant le 10 Juin des entrepôts et des voies de che- mois en mois 
min de fer ont été efficacement 
bombardés. 

ATTAQUES AÉRIENNES 
DANS LA RÉGION 
DE BIRMINGHAM 

Berlin. 4. — Au cours de la jour­
née de mardi, l'aviation allemande 

bombarde des objectifs militai­
res importants dans une ville indus­
trielle du Sud de l'Angleterre ; 
elle a également attaqué efficace-

Les dossiers doivent être adres­
sés directement à M. le Capitaux 
de vaisseau Carsalade. 3. avenu 
Octave-Gréard. à Paris (VII«). L:-

—«» . « M M • • • • • • • • • • ! i i Ienveloppes contenant les dossiers 

EN ASIE MINEURE & « £ ^ r « i J c 5 ï : 
vale n. 

Les intéressés peuvent prencli 
connaissance, à la Préfecture <; 

C'est l'avis qui prévaut généra-|Nord H'' ctvision. r bureau) 
lement en ce moment dans les l l a circulaire ministérielle du 

LA GUERRE 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

sphères politiques locales. On 

la côte méridionale 
En dehors des objectifs déjà men-inaux qui ont conclu l'armistice avec 

tionnes, quelques autres usines im-i l'Angleterre. 
portantes dans la région de Bir-

mai 1941, relative aux condition'. 
d'admission et à la constitution d 

ce no sont pas les éléments natio-jtio 

LE NOUVEAU CABINET 
IRAKIEN 

Vichy. 3. — L'agence O. P. I. 
mande de Bagdad que Djérnil Mad-
fai a constitué un nouveau gouver­
nement en Irak. La composition en 
est la suivante : président du Con­
seil : Djemil Madfai ; ministre des 
Affaires Étrangères : Ali Jaoudat ; 
ministre des Finances et minisuc 

mingham ont été efficacement bom­
bardées dans la nuit du 2 au 3 juin; 
plusieurs incendies ont été observes 
Le nombre des appareils ennemis 
abattus au cours de la nuit écoulée 

st encore accru d'une unité de 
sorte que le total s'élève à quatre. 

RAID DE LA R.A.F. 
SUR BERLIN 

Berlin, 3. — La nuit dernière, des., , 
avions britanniques ont attaque f- *• d c I a iustK£ • Ibrahim Kamal 
différentes localités de l'Allemagne ministre des Travaux Publics et 
occidentale et septentrionale. Desld o s Communications : DJalal Ba-
bombes incendiaires et explosives1 n a n ; ministre de 1 Instruction Pu-
ont été lancées sur» les quartiers.blique : Ruda Phabibi ; ministre de 
habités, notamment à Berlin ; Hll'Économie et des Affaires Sociales : 
y a des dégâts matériels et quel-|Nasrat Fartai ; ministre de l'Inté-
ques morts et blessés civils. Aucun| rieur : Mustapha Omari 
objectif d'importance militaire n'ai • 
été touché. * * 

Trois appareils ennemis ont étél L'agence Reuter annonce à propos 
abattus. de la constitution du nouveau gou-

Laisa^M» 
E C H O S 

et C A R N E T 
CALENDRIER. — Mercredi 5 iuin 

Ml. — Soleil : Lever à S h. 51 : cou-
ner à 21 h 47 
Aujourd'hui . Sainte-Yvonne : De-

nain : Saint-CUuâe. 

Y A U N A N 
îlleman-
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LA VALIDITÉ DES TICKETS 
DE CARBURANTS 
EST PROROGÉE 

JUSQU'AU 8 JUIN 
La Préfecture du Nord comm-in 

que que la validité de tous , 
tickets de carburants du mois d 
mai est prorogée jusqu'au S juin 
inclus, dernier dilai. 

veraernent irakien, que le nom.. 
président du Conseil est. de pu 
longtemps, partisan d'une collabo­
ration amicale avec i'Arxrtc terre. I 
Cabinet tout entier, déclare Heu 
est composé de chefs très influnii -
dévoues à l'Angleterre. 

Deux trains 
de prisonniers 

rapatriés sont arrivés 
en France 

Lyon. 3. — Le premier train et 
rapatries ramenant d'Allemagne déj 
malades et des blessés est pas.-, 
hier après-midi en gare de Satona> 
Les honneurs ont ete rendus au:. 
soldats par le «5« régiment dtnf-jn-
terie Les officiers de la garnison. 
la municipalité ainsi que les mé­
daillés militaires se trouvaient sur 
le quai. Le général Ducbenun a 
reçu, au nom du gouverneur mili­
taire de Lyon, les rapatriés, qui se 
trouvaient au nombre de 000 dans 
ce prem,er convoi. 

Un second train est passé en fin 
de soirée, se dirigeant sur Limoges 
et comprenant un nombre égal de 
rapatrie*. 
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